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1.
— Bonne nuit, Brooke. Et merci encore pour la prime. C’est très gentil à vous. Et joyeux Noël !
— De rien, Dave. Joyeux Noël également, à votre famille et à vous. A lundi !
Une bourrasque de neige s’engouffra dans la pièce avant que l’employé préféré de Brooke Longley ait eu le temps de refermer la porte. En une semaine, la minuscule communauté de West Yellowstone, dans le Montana, avait dû affronter deux blizzards. Et il semblait bien qu’un troisième était en train de se préparer.
Il était à peine 7 heures du soir à la grande horloge du grand-père et on aurait dit qu’il était déjà minuit. Normalement, Brooke gardait le magasin ouvert jusqu’à 20 heures, sauf le soir de Noël.
Ce soir, les Garnett donnaient leur réception habituelle au Cowhide Bar, juste à deux rues du magasin. Brooke n’avait pas particulièrement envie d’y assister. Mais sa meilleure amie, Julia Morton, qui habitait avec son mari à l’autre bout de la ville, lui avait fait promettre de venir.
— Ce n’est pas parce que tu as fait vœu de célibat depuis la rupture de tes fiançailles, mon chou, que tu dois laisser croire aux gens que tu es devenue asociale.
Brooke avait donc décidé qu’elle resterait juste une heure puis qu’elle regagnerait sa maison dans le confortable 4x4 de son père.
Après avoir éteint les lumières et fermé le magasin, la jeune femme, chaussée de solides bottes en peau de phoque, commença à se frayer un chemin dans la neige épaisse. Malgré le travail de ses voisins qui avaient pris soin toute la journée de dégager les trottoirs, la neige s’était accumulée en congères qui gênaient considérablement sa progression.
Le thermomètre suspendu sous le porche du drugstore indiquait deux degrés en dessous de zéro. Et la température allait probablement chuter encore jusqu’au lendemain matin. Il en était ainsi tous les ans à la même période.
A Noël dernier, déjà…
Mais Noël dernier était loin ! Et Dieu merci, elle n’attendait plus le retour de Mark de Californie pour passer les fêtes avec lui.
Ils avaient prévu de se marier dans la petite église de West Yellowstone entre Noël et le nouvel an. Puis l’horrible appel téléphonique était survenu. Son fiancé lui annonçait que, finalement, il ne viendrait pas du tout pour Noël. Il avait rencontré quelqu’un d’autre et il espérait qu’elle comprendrait. Mieux valait rompre tout de suite que de risquer un divorce…
Un mois plus tard, son père était mort d’un infarctus, laissant la jeune femme seule au monde. Abattue, démoralisée, Brooke avait traversé une période de terrible dépression.
Mais la vie avait repris le dessus. A la surprise de Brooke, douze mois d’un dur travail pour maintenir à flot le magasin lui avaient permis de surmonter sa peine. Et elle avait fêté ses vingt-quatre ans. Non seulement la vie continuait, avec ses hauts et ses bas, mais Julia et Kyle, qui avaient quitté Great Fall durant l’été pour venir s’installer à West Yellowstone, étaient devenus ses meilleurs amis. Ses camarades de lycée étant tous partis s’installer dans des villes plus importantes, la jeune femme était contente de pouvoir compter sur eux dans les bons et les mauvais moments.
Brooke pressa le pas mais le blizzard s’intensifiait. Personne n’avait pris le risque de sortir et la rue était parfaitement déserte. Tout était d’un blanc immaculé. Le spectacle était ravissant, à condition de savoir qu’un havre de chaleur et de gaieté vous attendait.
Comme elle traversait la première rue, réduite à une étroite sente au milieu des congères, la jeune femme crut entendre les sanglots d’un enfant. Mais le vent savait imiter les bruits les plus bizarres et, pressée d’atteindre son but, elle n’y prêta plus attention.
Au moment où elle atteignait l’autre trottoir, le bruit retentit de nouveau, plus fort. Brooke s’arrêta pour écouter. Pas de doute. C’était bien un enfant qui pleurait. Un enfant terrifié, perdu dans la tempête.
Mais qui cela pouvait-il être ? Et où était-il ?
On aurait dit que les pleurs venaient du fond de la rue qu’elle venait de traverser. Pivotant sur la droite, la jeune femme se dirigea dans leur direction. Elle n’avait fait que quelques mètres quand elle repéra une petite silhouette qui frappait de ses poings la porte du magasin de bijouterie indienne d’Hamon Clark. Il était plus que probable qu’Hamon avait fermé plus tôt que d’habitude, comme tous les commerçants de la petite ville, pour rentrer dans son ranch perdu dans la montagne ou se rendre à la fête des Garnett.
Brooke y voyait mieux, maintenant. L’enfant était une petite fille, âgée d’environ cinq ans. Elle criait un nom entre deux sanglots mais Brooke ne parvenait pas à la comprendre. La pauvre enfant ne portait que des chaussures de tennis, sans chaussettes, une méchante robe de cotonnade et un coupe-vent aussi fin qu’une feuille de papier à cigarette.
Encore quelques minutes, et elle aurait succombé au froid.
Sans hésitation, Brooke s’agenouilla à côté d’elle et entoura les minces épaules de son bras.
— Je m’appelle Brooke et je veux t’aider. Qui cherches-tu, mon petit ?
La petite fille continuait à frapper la porte de ses mains rougies par le froid. Elle marmonnait un prénom indistinct, quelque chose comme « Charlie ».
— Il n’y a personne dans le magasin. Si tu viens avec moi, je vais t’aider à trouver Charlie. D’accord ?
— Noooon ! Pas Charlie. Ne le laisse pas me reprendre !
Brooke lut la peur dans les yeux élargis de l’enfant. Sans perdre une seconde, elle prit l’enfant dans ses bras et rebroussa chemin jusqu’à son magasin, courant tant bien que mal dans la neige qui continuait à s’accumuler. Là au moins, il faisait chaud. Et il y avait un téléphone.
Elle faillit tomber plusieurs fois. Le petit corps qu’elle tenait dans ses bras était secoué de violents frissons.
— Ça va aller, murmurait-elle. Ça va aller…
Une douzaine de scénarios s’échafaudaient dans son esprit. Elle les repoussait tous. Mais, pour avoir ainsi laissé un petit être sans défense dans la tourmente, qui que fût ce Charlie, il méritait d’être pendu.
— Nous y voilà, ma chérie, saines et sauves !
La jeune femme extirpa ses clés de sa poche d’une main tremblante et déverrouilla la porte. Elle poussa le battant du pied et une chaleur bénie les enveloppa aussitôt. Appuyant du coude sur un interrupteur, elle se précipita vers la cuisine, au fond du magasin.
Brooke poussa du pied une chaise près du vieux fourneau aux parois encore chaudes et y déposa doucement la petite fille. Puis elle alla dans l’arrière-boutique chercher une couverture.
Quand elle revint dans la cuisine, les pleurs avaient laissé place à de petits gémissements. La fillette claquait des dents. S’agenouillant, Brooke lui retira ses tennis détrempées et son coupe-vent et l’enveloppa dans la couverture. Puis, s’emparant des petits pieds glacés, elle les pressa entre ses mains pour les réchauffer.
La neige parsemait encore de givre les cheveux sombres de l’enfant.
— Comment t’appelles-tu, ma chérie ?
— Sarah.
— Sarah comment ?
La fillette se frotta les yeux avec le dos de ses mains.
— Je ne sais pas.
Brooke la dévisagea, horrifiée. Qu’avait-il pu arriver à cette enfant pour qu’elle ignore jusqu’à son nom ?
— Je vais te faire un bon chocolat chaud. Ça te plaît ?
La fillette bredouilla une réponse inaudible entre deux sanglots. Aucune importance ! Se précipitant vers le fourneau, Brooke mélangea une dose de chocolat en poudre avec un grand bol de lait et fit chauffer le tout.
Puis, portant le récipient aux lèvres de la petite fille, elle lui demanda de boire. A son grand soulagement, Sarah prit le bol entre ses petites mains et le but jusqu’à la dernière goutte. Elle mourait de faim !
— On dirait que tu as aimé ça !
Sarah opina du chef.
— Où est ta maman ?
— Charlie dit que je n’ai pas de maman.
— Qui est Charlie ?
— Il était pas content parce que la voiture s’est arrêtée.
Brooke détecta un léger accent du Sud dans la voix de l’enfant. Elle était bien loin de chez elle…
— Quand il est descendu, je suis sortie de l’autre côté et j’ai couru, poursuivit la fillette, la lèvre inférieure prise d’un tremblement nerveux. Il faisait froid et il y avait de la neige. Je ne voyais rien du tout.
Elle se remit à pleurer. De grosses larmes roulaient de ses grands yeux d’un beau bleu profond.
La gorge de Brooke se serra. Entourant le petit corps de ses deux bras, elle berça l’enfant doucement.
— Je vais m’occuper de toi, ma chérie. Tout va aller beaucoup mieux, maintenant.
— Tu crois que Charlie me cherche ?
— Je ne sais pas.
— Il va se mettre en colère et il va me taper s’il me retrouve. S’il te plaît, supplia-t-elle, il faut me cacher.
Brooke sut aussitôt que ce n’était pas une affabulation d’enfant. Sarah disait la vérité.
— Il ne te retrouvera jamais. Tu me crois, n’est-ce pas ?
Pour toute réponse, la fillette se blottit contre elle.
— On est bien, ici, n’est-ce pas ? dit la jeune femme pour changer de sujet.
— Oui.
— Tu veux des biscuits ?
— Oui.
— Tendant la main, Brooke attrapa une boîte posée sur la table et la plaça sur les genoux de l’enfant.
— Tu peux en manger autant que tu veux. Je vais juste à côté pour téléphoner.
L’enfant leva un regard affolé.
— Ne me laisse pas !
Brooke réalisa son erreur. Ramassant dans ses bras l’enfant dans sa couverture et la boîte de biscuits, elle porta le tout dans le magasin. Puis, asseyant Sarah sur le comptoir, elle prit le téléphone et composa le numéro de la police.
— Julia ? s’exclama-t-elle en reconnaissant la voix de son amie. Comment se fait-il que tu sois en service le soir de Noël ? Je croyais que nous devions nous retrouver à la réception des Garnett ?
— Exact. Mais Ruth m’a demandé de la remplacer jusqu’à 9 heures. J’allais juste t’appeler pour te dire que, Kyle et moi, nous serions au pub un peu plus tard que prévu.
— J’ai bien peur de ne pas pouvoir venir. Il s’est passé quelque chose.
— Qu’est-ce qui ne va pas ?
La voix de Julia avait pris soudain un ton professionnel. Dès qu’elle eut entendu l’histoire de Sarah, elle dit à son amie de conduire l’enfant à son domicile. Le poste de police enverrait un agent le lendemain matin à la première heure pour commencer une enquête.
Apparemment, la tempête de neige avait provoqué pas mal d’accidents sur l’autoroute et la plupart des voies de circulation étaient fermées. Tous les hommes de la patrouille en service étaient occupés. Tout ce qu’elle pouvait faire, c’était de communiquer l’information à la police de l’Etat.
Julia était entraînée à réfléchir vite et à prendre les bonnes décisions. Etant donné qu’on était à la veille de Noël, Brooke ne pouvait que s’en remettre à la sagesse de son amie.
Et comme il n’y avait pas d’hôpital à West Yellowstone et que toutes les routes étaient fermées, sa maison était certainement le meilleur endroit pour répondre aux besoins de la petite fille. Dans une localité aussi isolée que la leur, surtout en hiver, les mesures d’ordre pratique avaient force de loi.
— Qui que soit ce Charlie, dit Brooke d’une voix tremblante, il a traumatisé cette enfant et doit payer pour ce qu’il a fait.
— Tout à fait d’accord, acquiesça Julia avec la même indignation vibrante. Pauvre petit être ! Elle a eu de la chance que tu sois passée par là ! Je reste en contact avec toi. Après la fin de mon service, Kyle et moi viendrons chez toi pour voir si nous pouvons être utiles à quelque chose.
Brooke remercia son amie et reposa l’écouteur.
— Qu’est-ce que tu penserais de venir dans ma maison ce soir ? demanda-t-elle à l’enfant en la prenant de nouveau dans ses bras. Ce n’est pas très loin d’ici. Nous pourrons nous préparer un bon dîner. Qu’en dis-tu ?
Sarah hocha énergiquement la tête.
— Parfait. Mais avant de partir, il faut te constituer une garde-robe. Allons voir ce que nous avons en rayon. Tu peux choisir tout ce que tu voudras.
Visiblement, jamais la fillette n’avait été traitée ainsi. Sur le coup, elle ne parut pas comprendre. Mais avec les encouragements répétés de Brooke, elle jeta son dévolu sur une jupe écossaise aux beaux tons chauds, un jean, des socquettes de toutes les couleurs, des bottes de cow-boy, une parka style western et des gants de ski. Pendant qu’elle enfilait ses nouveaux habits, Brooke entassa d’autres articles dans un sac de voyage.
Puis, quand elles furent prêtes toutes les deux, elle expliqua :
— Ma voiture est juste de l’autre côté de la rue. Je crois qu’il vaut mieux que nous prenions la couverture. Es-tu prête ?
Question bien inutile. Une petite ombre la suivit hors du magasin, s’accrochant à sa main comme si sa vie en dépendait.
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Alors qu’elle s'appréte a féter Noél seule, Brooke découvre une fillette
abandonnée sur le pas de sa porte. Bouleversée, elle appelle la police
eta la surprise de voir débarquer chez elle un séduisant officier. Mais,
au moment oU celui-ci s'appréte a emmener I'enfant, une violente
tempéte de blizzard éclate, contraignant Brooke a réveillonner avec
ce parfait inconnu...

\N POUR LES FETES, Debbie Macomber

Ma[gre la promesse qu'elle s'est faite de ne plus jamais tomber dans
le piege de I'amour, Carrie ne peut s'empécher de subir le charme de
Philip Lark, son nouveau voisin. Hélas ! celui-ci se montre si distant a
son égard qu’elle désespeére d'attirer son attention. Mais c’est compter
sans les stratagemes de Mackenzie, la fille de Philip, qui a décidé, a
I'approche de Noél, de trouver une compagne a son pere...

=, Nancy Warren

Pour oubller la trahlson de son fiancé, Marina se lance a corps
perdu dans son métier de cuisiniére a domicile, et se jure de ne plus
jamais tomber amoureuse. Jusqu'a ce que Clay Archer, I'un de ses
riches clients, vienne troubler son nouvel équilibre : aussi arrogant
qu'irrésistible, il est exactement le genre d’homme qu’elle doit a tout
prix éviter...
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